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POURLES FETES

Noël et iuJour de I'An

Une Grande Réduction «de 20
pour cent dans les Bijouteries, Argen-
teries, Cadeaux d'anniversaire, Montres
en or et en argent, ur Dames et
Messieurs, sera acoordée à l'occasion
des fêtes.

 

Venant d’arriver un beau choix de
présents pour étrennes.

20 pour cent de réduction sur toutes

les marchandises achetées à mon ma-
gnsin d'ici au Jour de l'An pour
argent comptant seulement chez

ALP. COUTURE
96 Rue Principale, Hull,

PHILION et Cie.
Manufacturiers de ——

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-
....sies et Moulures....

oujours en mains un Stock considérable deb is de
lancher, V Joint et bois sèche de toutes Jescrip-

“ tions.

 

 

— COIN DES RUES —
BAY ET FLORENCE, UTTAWA

et Rue Principale, près de l’église
Anglaise, Hull, Qué.

CHAPEAUX de toute espèce

—-CHHEZ—

COTE & CLE.
114 rue Rideau.

JOSEPH COTE
Agent d'as.œance contre le feu

 

Compagnie de lére classe

Office 114 Rue Rideau, Ottawa

LA GOLDIE & MeCULLOCR Co. L'd

GALT, ONT.
MANUFACTURIERS D  COFFRES-FORTS,

A epreuve du FEU et des
VOLEURS

Aussi les Engins Wheelock n, les
« Scies à l’usage des Moulins et de
tous les travaux en bois. n

 

Machines, Chaudières pourScieries. ,
Poulies et toutes sortes de machinë- :

ries pour scieries.

F, W. BINDON,
Agent général

Office : 138 rue Bank, Ottawa.

ForTIN et GRAVELLE

CIEE
Cette chaux, au dire des entrepre

neurs, est la meilleure qui soit fabri
quéeau Canada.

Les ordres par la malle et partélé-
phone sont exécutés promptement.

J N. Fortin J. E. Gravelle

DOUGLASS et FRERES

Couvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

 

 

Manufacturiers d'ouvrage en ter et

en cuivre. Corniches galvanisées, garde

soleil. Couvre fenêtres et autres. Tra-

vaux en métal pour bâtisses. Corni-
che en métal, embossées, estimés.

Fournaises à air chaud. Fournis

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

113 RUE BANK, OTTAWA, Out.
de

NOUVEAUAMAGASIN

3 “désire annoncer au

publo de Mallet des envi + gue
j'ai ouvertwù No 164 rue Principale

‘up magasin dé

Sous - vêtements, articles de
broderies et de fantaisie pour
Dames efMessieurs. ue à

Toutes commaudes-pour la confection
d’habillements pour hommes ainsi que
costumes de dames recevront une atten-
tion toute spéciale à des prix modérés.

DLLE EMMA VAILLANCOURT
164 rue. Principale Hull

“AIDIRONDY.
Ex-Horloger, de W. H. Sproule
pour les six dernières années.

FAR nd

-Graduées écoles de Chicago
0S
eae ose- et New:

* SPÉCIAÏATÉS : Réparations artistiques,
montures de pierres fines.

Satisfaction garantie—Prix modérés.

Ke 108 RUB PRINCIPALE, HULL

Clarke Wallace s'explique
 

Gn lira ci-contre la dépêche qui
| rend compte d'une entrevue de M.

Wallace avec un journaliste.

L'ex-contrôleur des douanes y dunne

les motifs de sa résignation

D'après ses déclarations, il est facile

de voir que M. Wallace sépare sa cause de celle du gouvernement Buwell, par-

-ce qu’il est bien convaincu que celui-ci

entend tenir parole, présenter et s’ef-

forcer de faire adopter une loi remé-

diatrice en faveur de la minorité mani-

tobaine, selon que le prescrivent lu

constitution du pays et le jugement «du

Conseil Privé.

Ce témoignage plus que désintéressé

devrait suffire à faire taire les calom-

niateurs et fauteurs de discordes qui

s'appliquent à révoquer en doute, les

intentions, pourtant bien arrêtées, du

cabinet Bowell. Il devrait aussi rallier

autour de son programme d’action, en

cette importante affaire, tous les esprits

bien pensants, les cœurs animés d'un

patriotisme sincère, qui veulent réelle-

ment le triomphe de la justice en

| faveur de la minorité opprimée de

Manitoba et la victoire de la constitu-

tion nationale contre tous les éléments

dissolvants, qui par haine ou par an-

bition injustifiable, lui do..nent présen-

tement l’assaut.

Ensera-t-il ainsi ?

C'est le secret de detnain.

Veici ce que M. Clarke Wallace

 
»

pense à cet égard :

ToroNTO, 12—Dans une entrevue,

aujourd’hui, M. Clarke

Wallace s’est exprimé comme suit :

l'honorable

Cert vrai, j'ai résigné à cause de la

posltion que prenait le gouvernement

sur la question des écules.

Dans nion discours du 12 juillet der-

nier, à Ottawa, j'avais donné mon opi-

nion sur cette question, en disant que

j'étais en faveur d'écoles non confessio-

nelles pour Manitoba, et que même, si

la constitution le perinettait, je vou-

drais avoir des écoles nou confession-

nelles dans toute l'étendue de notre

Dominion. Je suis prêt à faire

:a même déclaration en parlementsi

l'occasion s'en présente.

Après avoir parlé ainsi je devais

voir si je devais rester dans le gouver-

nement car à cette époque-là, je ne

faisais pas encore parti du conseil des

ministres. En juillet, je fus informé

ques les représentations du gouverne-

ment fédéral au gouvernement mani-

tobain auraient pour effet probable de

transporter Ja discussion d'Ottawa à

Minnipeg.

J'avais toujonrs espéré que le gou-

vernement de Manitoba a'occuperait

de la question et la règlerait, car pour

moi, elle n’est pas du tout du ressort

du gouvernement fédéral. J'ai été

déçu sur ce point et il ne me restait

 

plus qu’une seulechose à faire : rési-

gner.

Le premier ministre nous affirme

qu'il ira jusqu’au Lout sur -vette ques-

tion. Je suis et j'ai toujours été conser-

vateur je compte bien l’être toujours,
mais en conservant 1non portefeuille

j'aurais permis au premier ministre,

À ses collègues et à tous mes amis de
croire que j'étais d'accord avec le gou-

“vernement sur cette importante ques-

tion.

Jo suis maintenant libre de voter

selon mes opinions quand le jour du

vote viendra sur cette question. Je

partage les sentiments de la majorité

dans Ontario et nussi je crois, de la
majorité dans le Canada ; je reste

} politique conservatrice. Je reconnais
toute l'importance de ju décision que

m'accuser, j'espère, d'avoir agi en

égniste, mais je suis si convaicu que
nous ne devous pas intervenir dans

les affaires de Manitoba pour imposer
à cotté provinoé le régime des écoles

quej'ai la certitude d'avoir pris le seul cependañt ua ardent défendeur de la 
ja viens de prendre ; on ne pourra pas i 
séparées contre le désir de Ia majorité,

parti qu’il me restait à prendre et

Hull, Qué. MarDi, 17 Décembre 1895.

ORGANE DU PARTI LIBERAL-CONSERVATEUR

j'attends avec cenfiance le jugement

de mes électeurs et de mes amis.

Mon opinion, en résumé, est que le

parti conservateur a tout intérêt à

liisser la province d= Manitoba s’oc-

caper seule de tout ce qui concerne

l'éducation.
 

La Corporation du Canton de
Aumond dans le Comté

d'Ottawa et Provinec
de Québec
 

Règlement autorisant la Corpuration
du Canton de Aumonl daus le comté
d'Ottawa, dans la province de Québec,

à accorder la somme de Deux mille
piastres courant à toute personne ou
compagnie quientreprendra la construc-
tion et qui sera tenue de construire et
s’est engagée à bâtir el construire un
pont de fer sur la rivière Gatin-au,
d’un certain endroit sur le lot trente
quatre, dans le premier rang du canton
de Kensington, dans le comté d’Ottawa,
à un certain endroit sur le lot trente
six, dans le premier rang du canton de
Maniwaki, dit comté) et à payer le dit
octroi en en boas et débentures, et a
imposer une taxe annuelle pour en
payer l'intérêt et pourvoir à uncertain
fonds d'amortissement pour racheter
tels bons et débentures.

REGLEMENT No 11

À une session régulière «lu Conseil
Municipal du canton de Aumond, dans
le comté d'Ottawa, tenue au temps et
lieu ordinaires le deuxième jour de
Décembre 1895, le règlement suivant
a été dâment passé.

Attendu que dans l'opinion du Cun-
seil Municipal du dit canton de
Aumond, les habitants du lit canton
sont suffisamment intéressés dans la
construction du «dit pont que

est sur le point de construire
sur la rivière Gatineau, pour dans la
manière et après avoir ubservé toutes
les formalités prévues en parcil cas, à
laquelle assemble, meinbres sui.
vants étaient présents: Mr Thowas
White, Maire et les conseillers Joseph
Bertrand, Hyacinthe Brunette, Gédéor:
Desluges Siméon Lalonde et, Hilaire
.Charlebuis, formant un quorum du dit
conseil, sous la présidence de Monsieur
le Maire.

Il a été proposé par le conseiller,
Brunette, secondé par le conseiller

Lalonde et il a été ordonné et arrêté
par le dit conseil, sujet au consente-
ment et à l’approbation des électeurs
du canton de Aumond et du Lieute-
pant-Gouverneur de la province de
Québec, lesquels consentement et appro-
bations devront être obtenus de ln
manière prévue au code municipal de
la Province de Québec et aux statuts
dans tels cas faits et pourvues, et le
dit conseil ordonne et arrête ce qui
suit:

Premièrement. Sur telle approbation
la dite corporation du canton de Au-
mond, dans le comté d’Ottawa, accorde
une somme de deux mille piastres cou-
rant en aide à la construction du pont
ci-dessus mentionné, pourvu que le dit
pont soit commencé le ou avant le pre-

lus

mier jour de Mai 1896 et terminéle du
avant le premier jour de Mai 1598.

Deuxièmemeut. Tel octroi sera ‘payé
en débentnres de la dite corporation
pour pareil montant, savoir : —pourla
somme de deux mille piastres courant,
les susdites débentures seront payables
en vingt-cinq ansdela date de leur passa
tion, et les dites débentures porteront

intérêt au taux de cinq par, cent par
ais, le dit intérêt payable bemi-annuel-
lement, au premier jour de janvier et
juillet chaque année à la Banque
Natiouale dans la Cité d'Ottawa et tel-
les débentures seront acceptées par le
contracteur au pair, en paiement du
dit octroi

Troisièmement. Tells > débentures
seront émises par l€ maire du dit can-
ton et ensuite parlui remises à Michael
White ou, au cas de son refus d’agir ou
étant incapable d'agir, à telle personne
que le conseil nomimera, laquelle devra1
retenir les dites débenures en dépôt
jusqu’à complétion du dit pont et sur
complétion «levra les remettre à la per-
sonne qui aura construit le pont ou à
telle personne ou personnes, corpora.
tion ou corporations ayant léga ement
droit de les recevoir.

Quatiièmement. Dans le but de pa-
yer l'intérêt sur les dites débentures et
d'établir un certain fonds d’amortisse-
ment de quatre vingt piastres par an-
née sur le montant des dits bons et
débentures en sus de l’intérêt «ur iceux
un taux spécial ou taxe est imposée sur
toute propriété immobilière imposable
dans le dit canton de Aumond comme
suit : —(7/16) sept seizième de cent.

Le dit taux ou taxe sera de Ja valeur
estimée (assessed) de telle propriété
immobilière dans la piasires pourl'an-

 

 

née finunière courante de la lisraisom
des dites débentures tel que plus haut
pourvus et ensuite chaque année jus
qu'à ce que lez dits «ébeutures avec
intérêts surivelles soient conb'otement
payces : pourvu cepen ant que vi la
vaieur des «dites propriétés immobilicres
est augmentée en valeur, et si telle
augmentation paraît danz Je rôle d'éva-
luation, la dite taxe sera proportionnel-
lement réduite puurvu que le montant
prélevé chaque aunée soit égul AU mon
tant prélevé da « lu dite année tnan-
cière.
Daté à \, nond le deuxièma jour

Decemtne 1895,
Mricuarr Wairr Tuomas Wuirs

Scerétaire-Trésorier Maire

Vrais Copi' du Règ'ement No !l
Tel que passé «t adopté par le Cuiscil

Municipal du canton de Aumond.
Daé le 2: jour de dé.embre 1895.

MICHAEL WHITE,
Sécr. taire-Trésu ier

de

 

La Co: poration du Canton de
Kensington dans Ie Coinié
d'Ottawa, et Province

de Québec
 

Règlement autorisant 1s Co: poration
du Canton de Kensington daus le cour
té d'Ottawa, duis la province de Que-

bec, à accorder la somme de quinze
cent piastres courant à toute personne
vu compagnie qui entr prendra la
construction et qui sera tenue de
coustruire et s'est engagé à bätir et
construire un pont sur la riviere Gati
neau d'un certain endroit -uv le lot
trente quatre dans le premier rang du
tanton de Kensington dans le comté
d'Ottawa, à Un certain endroit sur le
lot trente six dans le premier rang du
canton de Maniwaki dit comte) et à
payer le dit octroi en bons et débentu
res, et imposer Une taxe annuelle pour
en payerl'intérêt et pourvoir à un cer
tain fonds d'amortissement pour rache-
ter tels bons et débentures.

RÈGLEMENT No y
A une assemhide ou session générale

et régulière du Conseil Municipal du
canton de Kansiugton dans le comté
d'Ottawa, tenue 5 temps et lieu ordi
naires le vingt-cinquième jour de No
vembre 189), le règlement suivant a

été dûment passe.
Attendu que dans l'opinion du Con

seil Municipal du dit canton de Ken
sington les habitants du dit canton
sont suffisamment intéressés duuns Ja
construction du dit. pont que,

est sur le puint de construire
sur la rivière Gatineau, pour dans ia
manière et après avoir observé touts
les formalités prévues en pareil cas, a
laquelle assemblée, les membres sui
vants étaient présents :
M. James Millar, Maire et les con-

seillers Michael Whalen, David  Benu-
doin, William Keegan, William Har
vey, William Isbestee et Severe St

Dennis formant un quorum du dit cou-
seil sous la présidence de James Millar,
Maire

Il a été proposé prr le conseiller
‘Harvey, secondé par le conseiller
Keegan et il a été ordonné et arrêté
parle «lit conseil sujet au consentement
et à l'approbation des électeurs du can

ton de Kensington et du Lieutenant
Gouverneur de la province de Québec,
lesque's consent rent et approbations
devront etre o'tenui de la muniere
prévue au cuile muuicipal de-ls provin-
ce de Québec et aux etatuls dans tels
Cas faits et pourvus, et le dit conseil
ordonne et arrête ce qui suit:

Premièrement. Sur telle Approba
tion, la dite corporation du canton de
Kensington, dans le comté d'Ottawa,
accorde. une somme de aqninze cent
prastrés courant en aide a la construc
tion: da ‘pont ci<lessus mentfonné,

wrvu que le dit pont soit commence
foon avant le premivr . jour ‘de . mai

p1896, etterminéle ou avaut le premier
jour de, mai 189$.

Déuxiëmenment.—Tl'el octroi sera

tien pour pareil montant, savoir :—
pour lu éomuie de quinze cent piastres
courantpirey les dites débentures porte-

par ‘an, le dit intérit payable semi.
annuellement, au prem:ec jour de
janvicr et juillet, chaque année à la
Banque Nationale dans la cité d'Otta-
wa ettelles (ébentures seront acceptées
par le contracteur au pair, en paiement
du dit octroi.

Troisièmement.—Tulies «lébentures
seront émises par le Maire da dit can.
ton et ensuite par lui remises à Thomas
White ou, au cas de son refss d'agir
ou étant incapable d'agir, à telle per- 
sonne que le conseil nosumera, lnquelle
devra retenir les «lites cébentures en
dépot jusqu’à complétion du dit pont
ot sur oomplétion devra les remettre à

fpayé en débentures «de la dite -corpora- :
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la personne ou a telles personne ou
personnes, corporation ou corporations
ayant légalement droit de les recevoir.

Quatrièmement, —Dans le but de

payor l'intérêt sur les dites debentures
et établir un ev-1 aiu fon:s d'amortisse
ment de suix«ute (GO) piastres par
année sur le 1.10. tant des dits bons ot
débentures en sus de l’iutérêt sur iceux,
un taux spicinl où taxe impose
sur toute propriété immobilicre dans
le dit canton ‘le Kensington comme
suit :-—cingq h:.tièmes (2) cents dans lu
pinstre.

Le dit taux où taxe sera de la valeur
estuindo (asses 1) de telle proprictd
üninobilière dans la piastre pow
l'année tinanci-re courante de la hiveai
son des dites débentures tel que plus
haut pourvus et ensuite chaque année
jusqu'à ce que les dites debentures

avec inlérêts sur ivelles soient comple-
tement payées ; pourvu cependant que
si la val-ur des dites propriétés immo
bilières est Augnientée en valeur, et si
telle augmentation parait dans le role

d'évaluation, la dite taxa sera propor-
tlonnellement réduite, pourvu que le
montant prélevé chaque nnuée soit
égal au montan: prélevé dans la dite
année financier,

Paté à
Novembre,

est

Kensington le 26¢ jour de
1205,

Trovas Wink,
Sue. Trésorier.

Jantes MeLLAN,

Maire.

Vraie copie du Réglement No 4, passé
et adopté par le conseil municipal
du canton de Kensington ’

Date à Kensington, le Z6vme jour de

Novenbre, 1595,

LE SAMEDI
Journal Hebdomadaire

Llustre, Humor wpe, Litteraire oS LL
eons

30 Pages de Matière à lire

{Pages de Musique taédité, chaque

scamine—Chrouique des Modes,

par + François Littérature
Poésies fous Co Creve pone
GRES, pair boo letang Devi

nettes Problé nues d'Echres el
avec int, speJeux +! Faprit

CASSE-TE IE CHINOIS, - ve
prunes, espece, de 2,50, chrqque

Sie

numero Spedeiment
franco sur demande.

En Vente «ans taus les Depots de Journaux.
ABONNEMENT

Un Lu, 53,50 : six Mois, 81,35
psiries d'avance.)

semaine,

£ Un ndressé

vanent payable

POIRIER, BESSETTE & Cie
S15 BUCRAG MONTREAL,

La Vigueur rendue aux Hommes

 

« saines on les vieux peut ètre
; ¥ rendu a un état

florissant de -au €. 1.4 pernonnes souffrant de

, VARICOCELE

DEBILITE NERVEUSE
PERTES NOCTURNES.

Et autros maladies du
Ronre, ‘ucrai-noms re pour ufr corsoit,” J'ai
étplié larant phusjeurs années ic sujet de ia faiblesse
chez 18 horani*s le tait rot “me je moufidie moi-

ini :“de.suns mda.
. Minniede ma

. y var dsauvtir nn
Coen feur-zqnable
nt compnictoment

#'rrutne riboigri je
85 COR BARREScl ma

La faibleeh

Quérie radicuigiut nt le

   

  
Shia:Von ét qui ts

chant Au tou e1 474 -

devsas tieutot dar toi
aiert propos Tos, a
Jed ape c[3e Lt yan. oe, eine on vieux, 6 ren

digne ce ug, ds 5 un in'érir persounel
dans tous odeae, e. p° mn: ne rlvraient héniter à
mérire, Cian a <i: que toute sommunication est
strivtement conftientielle. J'envoie la recette de re
remède abswlument gratis Ne nézligez pas, nals
éccivez-moi de suite : Vous hénirez le jour ou vous
tr'aurez écrit. Adressez, en incluant un timbre poste à

THOMAS SLATER, boîte 1464

MICH,

ÊTES-VOUS FAIBLE ?
Si oul. —Je vousopéraLa la recette (adressée pra.

tie) d'un remède fret qui m'a guéri des abuts
de jeuncese et excès dans l'Açe mûr. Ce remède est
sr pour Ia guériem des aifactions norvgueen, piries
noctucnes, anda tice 614 organise s-vuela, eto
chez lesdt setizsvican, Lotves aujoûrd"hui, et
envoyes en tuabre.

Bolte 1684

KALAMAZOO,

Thomas Slater.
Kalemnnoe, Moch

 
 

 

 

B:yson, Graham, & Cie.

LE GRAND
MAGASIN
DIS
DEPARTEMENTS

FOUR

CETTE SEMAINE

SPEGIALEMENT.
Robes de nuit eu flanellette

Pour dames et enfants à 25 cts voule-
ment,

Nous voulons parler de nos cosps
tout laine pour lames à 25 cls. Ne
vous troimpez pas en achetant du co
ton.

CALECONS SANS PAREILY

Clinud et durable, seulement 25 cts

CORSETS DE DAMES

CORSETS DE DEMOISELLES

HABITS DENFANTS

 

 

Dina ces wn chandises, nods ven
dons ce qu'il y a de mieux f.tis, eù
nu plus bas prix.

Ba. de laine pour dane,
Las de Cashmore pour dauivs,
"+ de Lune pour demoiselles,
154 de Cashimiere pour demnisel'es,
Manteaux et collerettes pour dame,

NOUVEAUX JERSEYS.

BRYSON,

-

GRAHAM
& CIH.
113, 150, 152 et

Sparks

 

141, 116, 134 rue

Pitis et Cares, 33 rue O'Cor sg
Mévkcinés, 35 rue O'Connor

Le magasin à dépas:emont

Nous vendons de tout

Hôtel Jacques-Cartier
Situé dans l'endroit le plus central.

Hôtel dans la

d'affaires. IIôtel d- première classe
sous tou les enpporte Thowse B.
Shallow, nropr cta re, 25 Pince Jacques
Cartier, Montréal,
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RUPTURES GUERIES

Par LA De Souctet Hænvia Cuan Ce

Bureau Principal—Ottaws
Nouveau traitement. Presque sen

louleur. Pas de parte de teinps. duére
son certaine où pas de paiement. Ila
ture guérie et le bouclage mis da coed.

Ferivoz et dem wiles des circulaires
R. W. HiLLyarp,  Guo. J. Mican,

Président, Se :rétaire
163 Sparks. 68 O Cornos

OTTAWA
 

MADAME Ed. \VATTERS
Désira informer les dames et demoi

relles de Hull et des environs qu'elle
‘donnera à l’avenir des le ;01s ly

Peintures,
Broderies, tat

Articles de fantaistes,
eté, ete,

a Ea résidence, rue Principaie, en face
du bureau de Poste, en haut de lime
primerie du Dispaich.

6 leçons pour $t.
: Dme Ed. WATTERS.

Aux Retardataires |
 

Nous ne vivons pas de Pair
du temps, acquittez-vous done
de ce que vous nous devez,
| Pour rencontrer nos paiements
il nous faut nécessairement
"compter sur ce qui nous est

dû, sans quoi, que ferions-nous
nous vous le demandons ? Vrai-
ment la mauvaise volonté de

quelques-uns est déplorable.

E

ville pour les hommes
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Game ux ot atelier Me 186 rue Principale Hull,

_MARDI 17 DECEMBRE 1895

POUR Iss LIBRFS-ECHANGISTES
Nous-trouvons dans les journaux

arrivés par la malle des statistiques
des p'us intéressantes et que nous re
comimandons à l'attention des partisans
deLibre<change,

se rappelle que par son tarif
douanier de $1892, a France avait
adopté une politique protectionniste
des plus accentuées, qui valut à M.
Méline, son principal champion, le
surnom de McKinley i
On prédit alor. à la France la ruine

de ses industries et surtout celle de
æ0on commerce d'exportation,

Or, le contraire est arrivé. Les in-
dustries ant prospéré, leur écoulement
sur le inarché intérieur se traduit par
une diminution d'importation qui s
chifiie par centaine de millions de
france, a.urs que leurs ventes à l’expor-
tation vnt augmenté dans les mêmes
proportions. .

- Lr jarnal La République Francaise,
public ce qui suit sar cette question :

Les importations se sont élevées, du

 

 

>. premier janvier au 31 octobre, à 2,980,-© 340,000 franca, et les exportations à
2,719,097,000 france.

Importations pour octobre 1895 :
Objets d'alimentation... 90,732,000
Matières industrielles... 259,382,000

50,966,000

Total.............. 401,080,000
Importations pour octobre 1894 :

Objets d'alimentation. . 92,392,000
“ Matières industrielles... 144,185,000

Objets fabriqués. .

.

..

.

.. 46,347,000

Total............. 282,924,000
Différence en 1895 :

Objets d'alimentation. . . — 1,660,000
Matières industeielles. .. + 15,197,000

+ 4,619,000
+ 18,156,000

Exportations pour octobre 1895 :
‘Objets d'alimentation... 42,737,000
Matières industrielles... 96,642,000

 

Objets fabriques... 164,732.000
Colis postaax.......... 4,892,050

Total............. 309,003,000
Exportations pour octobre 1894 :

 

Objets d'alimentation... 70,811,000
Matières industrielles... 67,136,000
Objets fabriqués... ..…. 125,058,000
Calis postaux.......... 4,416,000

Total............. 267,421,000
Différence en 1895

Objets d'alimentation. . . —28,074,000
Matières industrielles. . + 29,506,000

 

Objets fabriqués... … + 39,674,000
Colis postaux... + 476,000

Total............. + 41,582,000
Le mouvement des échanges entre

la France et les autres pays pendant le
mois d'octobre s’est élevé à 610 millions
au lieu de 550 millions pendant le
mois d'octobre 1894. C'est un accrois-
sement de 60 millions, c'est-à-dire de
près de 11 pour cent.
Cet accroissement a porté tant sur

nières. Du côte des importations, il ya
eu augmentation surtout pour les ma-

tières premières nécessaires à l'indas-
trie; cette augmentation représente
les cing sixièmes da l'augmentation
totale. Ladiminution continue à

concerne les objets iqués nue
accroissement se fait sentir: ilest de
40 millions pour le mois d'octobre.

 

IMPORTATIONS. —DIX PRE
MIERS MOIS

Objetn 907,414,000jets d'alim... 4
Motibres indust ...... 1,699:617.000
Objets fabriqués... 473,309,000 |

Totewx.......... 2,960,340,000

1894.
992.811,000

 

Objets fabriqués... . 453,490,000

Totaux.......... 3,205,327,000

Différence en
1895.

Ovjets d'alimen . .. . . .. —185,397,000
Matières indust . .. — 60,479,000
Objets fabriquée .. + 20,889,000

Totaux.......... —224,987,000

EXPORTATIONS. — DiX PRE-
MIERS MOIS

1895.

Objets d'alimen....... 487,315,000
Matières indust....... 714,878,000
Objets fabriqués... . ..…. 1,432,240,000
Colis postaux......... 84,664,000

Totaux 2,719,097,000

1894.

Objets d'alimen.....…. 525,748,000
Matières indust....... 616,127,000
Objets fabriqués... …. 1,357,356,000
Colis postaux......... 59,160,000

Totaux.......... 2,458,391,000

Différence en
1895,

Objets d'slimen ......— 38,433,000
Matières indust. ...... x 98,751,000
Objets fabriqués. . ..... x 174,884,000
Colis postaux ........ x 25,504,000

Totaux .......... x 260,706,000

Pendant oette période, le mouve-
ment des échanges a été, en 1895, de
5,699 millions, et en 1894 de 5,663. II
y 8 donc désormais une augmentation
de 36 millions. C'est exclusivement à
l'accroissement des exportations que
ce résultat est dû. Cet accroissement
atteint, pour ces dix mois, lo total
énorme de 260,706,000 fr; il repré-
sente une proportion de 10.5 p. c. Il
importe d ajouter que les objets fabri-
qués entrent pour les trois quarts dans
cet accroissement.
La supériorité du mouvement com-

mercial de l’année 1895 par rapport
aux années précédentes se manifeste
dans des proportions de plus en plus
éclatantes. Mais soyez convaincus
que les adversaires endurcis de la poli-
tique économique du pays, s'ils ne peu-
vent nier cette supériorité, se garde-
ront bien de la constater,

CANADA
L'UTOPIE DU LIBRE-ECHANGE

Le gouffre oùM. Laurier veut
précipiter le Canada

Sriste effet du libu libre-échange en

Le Produsieur Etrangerfavorise au detriment
de l’industrie Nationale

 

 

Nous lisons dans la Minerve d'hier
matin :

Ortawa, 13—On prend ici un vif
intérêt aux efforts tentés par une frac-
tion de l'opposition, dans le but de
faire sortir le parti libérul des fondriè-
res od il cst enlisé, avec son programme
de libre-échange.

M. Laurier n'est pas homme à se
laisser forcer la main, ni à changer son
fusil d’épaule en lâchant, au dernier
moment, le cheval de bataille qu’il
aime tant à enfourcher.

“ En avant le libre-échange ! ” tel
est le cri de guerre des chefs libéraux

et il restera le leur pendant la campa.-
gne électorale, à moins qu’ils n’aient
envie de passer pour des girouettes.

Tel est bien le reflet de la pensée de
M. Laurier, si toutefais on peut le
juger d’après les paroles qu'il a pro
noncées à une convention libérale
tenue en cette ville.
“Jo vous offre comme système fis-

porter |cal modèle, le lihre-échange tel
, eur les denrées alimentaires. Quant A qe
- ax exportations, c'est surtout en ce pratiqué en Angleterre.”

Et une autre fois :
—*Je dis que notre politiquedevrait

être basée sur les principes du libre
échange, dont l'Angleterre nous offre
la vivante explication.”

Plus récemment, à Québes :

—“ Messieurs, le soul moyen de ren-
dre à Québec son ancienne prospérité
maritime est d'adopter la politique de
libre-échange de la Mère-Patrie, de la
vieille Angleterre. C'est le but vers bn
quel tendront tous nos effets.”

Les uns disent que ce but serait at-
teint graduellement afin de causer
moins de perturbation dans l'aduinis-
tration du pays.

Mais, soit qu’elle vienne la nuit trai- treusement, commo un voleur, soit

qu’elle soit administrée petit à petit
! comme an traitement homeopathique,
oe sera toujours la politique du libre
échwnge, et du libre échange “tel que
pratiqué en Angleterre. ”

Aba de mieux faire comprendre eot-

 

| panncée aniversalle, il cet nécomaire de
jeter un coup d'œil sur la trisÿe sitèa

Quand lord Salisbury a déclaré il y
à quelques semaines que la plus impor-
tante de toutes les questions à étudier
étaitl'effroyable situation dans laquelle
se trouve le cultivateur anglais, il ne
parlait pas au hasard.

LE GRENIER DE L'ANGLETERRE

Un journal angiuie, le “ Mark Lane
Fxpresse and Agriculture Journal ”
jette une lumière intéressante sur la
question. LT”

Voici la peinture que fait Fundeses
correspondants, de la situationdans Je
comté de Kent. Les agriculteurscana-

diens feraient bien de la méditer séries
sement avant de so lancer deusuns
aventure périlleuse. Lu

“ Le comté de Kent a longtemps,ft4
désigné comme étant le le in de
Y'Angleterre “ ot en.effet il| renferme
grande quantité de belles ‘tértes‘de
labour, susceptibles de dofucr’sept
quarts de L'é par acre et de dix àdou-
2e d'orge ou d'avoine. 1 Taito

“ En outre il s'y rencontre ie.pagni:’
fiques pâturages et des vergee | rappor-
tant de belles récoltes de fruits.

“ On serait donc en droit de suppo-
ser que dans cette région la dépression
agricole se ferait moins sentirique dans
certains distrits moins favorisée.

Cependant nous y voyous dy passer
des faite désolants. pif

D'abord, les cultivateurs abandon

nent leurs o:cupations. Malheureuse-
ment ce n’est pas de ces cas isvlés:qu'il
w'agit, mais de nombreuses désertions
sur tous les points du tersitoirg, On
cite l'un des plus gtos propriétaire fon-
ciers, qui a en ce moment, toutes ses
fermes sur les bras, bien qu’elles soient
situées dans les parties les plusfertiles.
Le motif de cot abandon est l'impossi-

bilité od il se trouve de traiter avec

ses tenanciers pour une .redevance
acceptable de part et d'antre. ' Cer-
tains fermiers disent même quesi. on
leur donnait les terres gratis, ils ne
trouveraient même pas à y vivre,

« Des quantités de propriétaires se
trouvent dans le méme cas.®t possè-
dent de quatre à dixformes ; abandon-
nées sans culture of,pertant “ahs
revenu ! PS

1 Ce tableau donne . & pensée . quel
aspect présente le payéot pour Je com-
pléter il suffit d'ajouter ‘quede tous
côtés, on n'entend parler que de tiki:|
queroutes et de faillite! , ~~. |

« En 1894, sur la fin de ‘année, Jes
banqueroutes agricoles s’enregistréient
à la moyenne de une parjour!

« Cette année, pour la dernièrese-
maine de novembre, il en aété énrgis-
tré quatorze dans un seui district ! Et
cependant chacun sait que le cultive-
teur anglais est énergique, entrepre-
nant et tenace ! quelquesuns même
ont possédé, a un moment donné,

un certain capital, envolé aujourd’hui

en fumée ! a :
… A côté de ces banquerontgs déeas-

treuses, on compte par douraines les
fermiers en difficultés, ou sur le point
de venir, à leur tour déposes leur
bilan ! Lo
Le journal cité termine ea disant

que nul ne peut prévoir hélas!quand
va s'arrêter ce courant funeste qui en
traise à une ruine certainelaclasse
des agriculteurs et menace par suite
dans ses fondements même l’ À Îture

et par suite tout le imerop9 de
l'Angleterre. a 011A

QUELLE EST L'ÉTENDIR DU.
DESASTRE! , .;,

Ce qne nous venous de dirga n'est
pes simplement l'opinion dequelques
correspondants d’unjournal, c’est
en triste tableau de le réalité.LT dati!
est confirmé par les nouvellés ‘$8 fais:
tes, rete di cout do Bub?|

“ L'agriculture ze E puisesi pd

sous ua jour bien favorable. ‘La térit
se loue à raison de redevancë équivä-
lent à 50 pour cent de la valegsde 06
qu’elle peut produire. Si où y sjoute
les taxes et les impôts, on arriveà con-
clure que l'agriculture est absc/uinent
improductive. Les fermiers sont au
désespoir. Il n’est plus question de
payer les formages, attenia que lo pro-
duis des travaux journaliers ne suffit
pas à couvrir les dépenses courantes.
La récolte ne remboursera pas leu frais Le duc de Bedforda noblemént agi| Ties jadust...... 1,760,096,000 ‘ te politique néfaste proposée comme le | vis-à-vis de ve tenaatiors. L'an dernier

tion où elle à réduit le fermier anglaié.

de labour et d'ensemencement, * * ! =

des redevances. Grâce à cette génére-
sité, une partie a pu se soutenir ; mais

les autres cnt succombé à le lutte,

malgré tous leurs efforts pour résister.
“ Dans les Cornouailles une grande

‘partie des ferme sont été louées à la
moitié seulement des anciens ferma-

ges.
Dans l’Eesex : La moisson a été

bonne mais elle est écrasée par les prix
et les taxes

Dans le noud du comté d’York : La

situation n'est pas encourageante. L'an

donnée pour ne faire que de l'orge, et
cette année on y a même renoncé,les

| prix n'étaient pas ussez rénumérateurs.
lLes fermiers ne savaient plus à quel
saint ae vouer.

| DEPRECIATION ps 1a VALEUR
DES TERRES

L'industrie agricole perdant de l’ar-

‘gént, la terre-adûforcémentperdre de
savaleur. . …

. Dans une récente: conférence, M.

Danie] Watney, faisant une comparai-
son des ventes de ‘terres afféctuées au
iTokenson House Yord” depuis 1875,
Des chiffres donnés par le conférencier,
Alressort clairement que le prix de
l’âcre de terre est tombé de 40 pour
:cent en dix ans, de 1875à 1885. Il est

de 1875 à 1894.

£52 I'acre ; en 1894, il ne valait plus

que £24.10 l’acre. Et que l'on remar-
‘que bienqu’il s'agissait là des terres
situées aux environs de Londres.
… Prepnns maintenant, par exemple,
les terres du comté deWiltehire. DI, J

les renseignétnents suivants :

* Dernièrement une forme désignée
sous le nom de Scotland Farm, située

à onze lieues de Salisbury et contenant
501 âcres de bonne terre, avec de beaux

bâtiments, fat vendueà l’encan pour
la somme de £1640. En 1879, la m6
me: ferme éasitachetée pour £7000, et.

.} tous les cultivateurs !des alentours la

considéraient très bon marché. Depuis
1879, le propriétaire, avait dépensé
béaucoup d'argent en améliorations.
“ Voilà dote ‘unè ferine, ‘en Angle
tétre, quia été vendue environ £I6
l'açre! : EU .

Au sujet de cette vente le. St-James
Gazette dit que c'est là le plus ‘frap
‘pans exemple de ie misère à laquelle
enest réduite l'agriculture anglaise.

| Et le Scoteman ajoute : Cette vente
a cependant peu sérpris les habitants
du comté. Une autrè ferme, dans le
même comté, qui appartient à la même
famille depuis un grand nombre de
générations, vient d’être hypothèquée
et la vente per autorité de justice
suivra de près car la terre ne peut
même plus payer l'intérêt. Dans
bo Wilthire personne ne croit plus
ue l'agriculturepuisse faire vivre son
=; les pâturages mêmes ne paient
us

LA CAUSE DU DÉSASTRE
Le libre-échange, tel qu’il se prati-

que en Angleterre, a cassé bras et
jsmbes & Vagricultare.

- Le fermier anglais avait à sa porte
le meilleur des marchés et pouvait tout
se procurer au peix les plus bas! Dès
lors, comment se fait-il qu'il ne puisse
réa $

Le réponse est simple.
rence à tué les prixet le libre-echange
a fait pesor sur le cultivateur le maxi-
mum des taxes ! C’est là que le souier
la blesse ! ;
De tout côtés on entand crier : Allé-

ges le fardeau qui pèse sur nos épaules,
ah nous allons nous relever ! o
, -Lælibre-échange a ouvert en An
terre un -débouché facileà industri
étrangère.

Les articles d'alimentation importés
sont dégrevés des droits exhorbitants
‘dont sontfrappés les produits indigd-
nes, etpar suite il se vendent à meil,

| lenr marché. Ajoatons
intérieur se fait à taux
<ovéan,port de ia
marchandias d à voyage à

| des tarifs bien inférieurs,
“Telle est l'origine de la crise qui sévit
ea Angleterre

Le libre-échange a pour résultat im-
médiat de sou r de leurs taxes ceux

veat ot doivent yor, pour
Em supporter le poids àceux qui
sont incapables d'y résister et qui d’ail-
leurs ne ient pas on être chargée.
Le libre-échange est la ruine d'un
ys, la mort de son agriculture, le

de ses finances et la destruc-
tion de son industrie nationale.

Voilà ou la politique néfaste de M.
Laurier vert entraîner le Canada !

Cultivateurs, réfléchissez à deux fois
avant de vous laisser entraîner dans
cet abtme. 

tombé de 50 pour cent en dix-neufays,

G: Barlow-Burry nous donne sur elles

La concur-.

qele trafic’

dernier la culture du blé a été aban-|

-Ea 1675, l’acre'de terre se rendait (

 
 

Avantages sans Precedents
a

SOHMER
Grand Cabinet 74 octaves en bois de |
rose,en parfait ordre. Prix neuf 8500.
Aujourd'hui

| $175.00.
MORRIS

Grand Cabinet 71 octaves en noyer noir
circassien avec panneaux très riches et
porte-musique à coulisse parfaitement
neuf.

| $240.00 |
HALLE & CO 3

Grand Cabinet en acajou espagnol, en
usage quelque mois seulement, valeur 1
$450, pour L

$265.00
NEWCOMBE

7 octaves en chéne et en parfait ordre
valeur $450, pour

$275.00
NEWCOMBE ‘

Grand Cabinet concert 74 octaves en
noyer noir français, avec panneaux riche-
ment enjolivé. Loué pendant quelques
mois. Valeur $500, aujourd’hui

$300.00

 

 

PIANOS CARRES Ï

Nous avons un assortiment choisi et com- |plet de ces Pianos que nous vendrons à
des conditions exceptionnellement avat-
tageuses. Inutile de vous référer aux  ..manufactures de renom telles que Sto-
dardt, Emerson, Chickering, Haines,
Williams et Weber, vendus à

UN TIERS DU PRIX COURANT.

ORGUES
Un assortiment considérable d’orgues deseconde mains et neuf, tel que maaufac-
turés par la Berlin Organ Ca, Bell,Dominion, Masson et Hamlin, Kam,Doherty, &c., depuis

| $20.00 a $75.00 |
A DES CONDITIONS TRES FACILES.
TE

Salle de vente NEWCOMBE,
14] RUE SPARKS, OTTAWA.

 

|

N. B.—L'on peut s'adresser à M. E. A MYETTE Alagent, à toute heure du jour à magasin, NL » :
personnes qui ne parle pasl'anglais, in, pour l'avantage des (. 3

‘~~~~
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As lo passé. noemnie: ee NOTES DE HULL =

- £ 88.00 : -

sembléeILégisiative
La réformc ees prisons ;

Une suggestiozx de M. Parizeiu

Après les affaires de routine, l'hon.
M. TAILLON dit que la semaine pre-
chaine la politique du guuvernement
relativement aux chemins de fer sers
connue. Il y aura aussi quelque chose
r lativement à la lui des licences.

Il propose que lorsque la Chambre
w'ajourne ce soit jusqu'au 14 à 11 heu-
res (ce matin).

LA REFORME DES PRISONS

M. PARIZEAU propose que dans
l’opinion de la Chambre, il serait d’uti-
lité publique d'étudier la question de
la réforme des prisons.
À l'appui de sa motion M. Parizeau

parle en ces termes!
En me levant pour attirer l'atten-

tion de cette honorable Chambre sur
la question de la réforme de nos pri-
sons, je ne crois pas qu'il soit néceasai-
re d'offrir d'excuse.

Cette question monsieur l’Orateur,à
été jugée assez importaute pour être
l’objet d'études spéciale et continuelles
de la part d'hommes d'Etat et de phi-
lanthropes qui figurent au premier
rang parmi lescélébritésdu siècle d'hom-
mes aussi éminents que M. de Tocque-
ville que sir Samuel Rouvilly et que
lord E. Natham. Dans notre pays
dans notre province même, où les inté-
rêts des partis et luttes politiques ten-
dent malheureusement trop a empôche
l'étude de questions purement sociales,
la réforme des prisons a cependant
aussi vivement agité l’opinion publique
depuis plusieurs années. Des magis-
trats, des hommes d'affaires, des
ouvriers, les inspecteurs du gouverne-
ment eux mêmes s'en sont occupés à
plusieurs reprises, chacun à soa point
de vue particulier. Il appartient à
ce nombre qui représente toutes les
classes et qui a la garde de tous les
intérêts, de prêter l’oreille à ces deman-
des à ces plaintes ou à ces conseils,
venus de diverses sources, de les étu-
dier et d’agir comme elle peut agir,
pourle bien de toute la province.

Il ne s’agit pas, M. l’Orateur, d’a-
border un problème insoluble, non
lus que de blâmer la conduite et les

fotentions de ceux qui ont créé nos
risons actuelles,
T1 ne s'agit pas d’un problème inso-

luble. Pour s’en convaincre, il suffit de
jeter un regard aurl’histoire du dernier
siècle et de mesurer l'immense progrès
accompli depuis que la première voix
t'est fait entendre pour demander pour

, l'amélioration du sort des détenus, qui
devait inévitablement amener l’amélio-
ration de la morale publique.
Au moment où la première Assem-

blée législative se réunissait dans cette
ville de Québec, l’état des prisons dans
l'empire britannique et dans le monde
entier rappelait encore les idées et les

-- procédés des temps barbares. Elles
étaient livrées à l'administration de
géoliers qui faisaient leur fortune en
pactisant avec les plus redoutables
criminels, tandis que les faibles, et
souvent les innocents, languissaient

dans les salles obscures, malsaines, em-
nnées par les odeurs du crime et

e la débauche. Les législateurs du
dix-huitième siècle, comme ceux , des

temps primitifs, n’entrevoyaient qu’un

moyen de punir et de restreindre le
crime, la punition corporelle. L'écha-
faud était dressé à tout instant; le fer

rouge, le fouet, la bastonnadeétaient
le châtiment ordinaire pour les crimes
moins graves. Puis après avoir été

bumillé, marqué par ces châtiments
le criminel était de nouveau

relâché dens les villes, où, stigmatisé,

il ne pouvait plus vivre que par le

crime. Ceux qui, oubliés, languinsaient

dans les prisons, étaient exposés aux
contacts les plus impurs et les plus

funestes ; le vice se propageait plus
vite dans ces maisons de détention que

dans les milieux les plus corrompus du

dehors.
Refusantl'instruction au peuple et

méprisant le travail, ceux qui règnaiens
alors ne pouvaient deviner la puissante
influence de ces deux agents, sur la

moralité de l'homme. Et ains, des

milliers et des milliers d'existences se
laient dans l'oisiveté et Je crime,

sans que la société entrevit l'espoir
d'arrêter jamais la gangrène qui la

rongeait,
Lospremières tentatives de réforme

eurent peu de succès. Il fallut plu-
sieurs années pour vaincre l'apatiie
générale ; puis emportés au delà du

but, par l'élan donné, les réformateurs
se sont exposés à de graves ct de nom-

breux mécomptes. Mais en dépit des

tâtonnements, qui ont retardé le pro-
grès, et des erreurs, qui ont pu amener
un mouvement rétrograde, quelle diffé
reace entre la condition prisons
d'aujourd'hui et le tableau que je viens
de re bien imparfaitement. Et

uand de tels résultats ont été obtenus
le passé, qui viendre prétendre

que les efforts que nows devons faire
r continuer l’œuvre commenced,

vent être à jamais infractueux }  Il ne s'agit pas de blAtter ceux qui

oat ou la direction de nos prisons dans

teut suffisamment leurs mérites. Mais
M. I'Orateur, le monde est ainsi cons-
titué que nous ne pouvons jumais nous
arrêter sur la route du progrès. La
té he d'hier appelle la tâche de
demain, Les transformations dans
l’industrie, les déplacements de la po-
pulation, les nouveaux moyens de
transport, les découvertes incessantes
sont autant de causes qui nous im
sent des changewents dans tous les
départements de l’aiministration, tan-
dis que l'expérience nous dévoile jour
par jour les fautes commises.

Ces considérations, que l'on trouvera
peut-être un peu trop générales, s'ap-
pliquent précisément à la question que
je soulève aujourd’hui.

La grande prison de Montréal, au
moment où elle a été eonstruite, pou-
vait rencontrer admirablement les vues
des aütorités et les besoins de la pro-
vince, Elle a'élévait au milieu d'une
vaste.campagne. Cette campagne est
aujourd'hui un des quartiers les plus
peuplés de Montréal. Elle était beau-
coup plus grande qu'il n’était nécessai-
re pour l'incarcération des prisonniers ;
elle est aujourd’hui abevlument insuffi-
sante, et à certaines périodes de l’an-
née, il faut transporter les prisonniers
dans d’autres prisons. Il y à quarante
ans, ON ne reconnaissait pas encore
toute l'importance du travail pour ob-
tenir la réforme des prisonniers ; au-
jourd'hui le travail interrompu est
considéré comme nécessaire dans les
prisons les plus célèbres.

D'autre part quand les autres pri-
sons de la province ont été érigées,
tout le monde voulait la décentralisa-
tion judiciaire. Aujourd'hui les rap
ports officiels font voir que sur 3,934
prisonniers incarcérés durant 1894 pas
moins de 2,820, soit près des trois-
quartz, ont éte condamnés aux prisons
de Montréal. Nous avons vingt autres
prisons, dans plusieurs desquelles il n’y
à jamais eu plus d’un ou deux prison-
niers à la fois. Parfois, il n’y en avait
pas un seul, mais il fallait toujours
payer le géôlier.
De l'encombrement de la prison de

Montréal et de l’inutilité des autres
prisons, il découle une seule et même
conclusion, la nécessité d’une prison
centrale conforme aux dernières cons-
tatations de la science, et suflisaute
pourtous les besoins de la province.
Ce besoin, qui se fuit déjà sentir

d'une manière si sensible, sera urgent
demain.

Il convient donc de prendre dès
maintenant les moyens de nous rensei-
guer, pour agir avec sagesse.
Du reste, il est de l'intérêt financier

et moral de la province que cette trans-
formation s'opère le plus tôt possible.
Avec le système actuel nous dépen

sons plus qu’il n’est nécessaire pour
l’entretien des prisons, nous ne tirons
pas tout l'avantage possible du travail
des prisonniers, et nous ne contribuons
pas autaut que nous le pourrions à la
prévention du crime, à la suppression
du vice.
Nous dépensons plus qu’il n’est utile.

C'est la conséquence inévitable d’un
système qui exige une prison et uu
géôlier pour deux ou trois prisonniers.
L'entretien d'un prisonnier à Beauhar
nois, a couté $7.87 par jour.

(A Suivre)

AssembléeLégislative

La loi électorale

 

Le suffrage des femmes

 

Ouverture de la séance à 11 h. 10,
On discute en comité général la loi

électorale.
Après discussion, il est décidé de

conserver la date déjà assignée pour la
révision des listes électorales.
M. SIMPSON propose un amende-

ment pour donner aux femmes le
droit de vote.

L'amendement estperdu.
Le bill est lu une troisième fois.
La Chambre se forme en comité

général sur le bill amendant la loi de
chasse, qui est adopté sane amende-
ment
La Chambre se forme en cemité des

subsides.
On discute litem de $77.784 pour

fine diverses du département des tra-
vaux publics, notamment 87. 594 pour
taxes d'eau exigé par la cité de Québec

L'hon. M. NANTEL déclare qu'à
l'avenir cette taxo d'eau sera payée
tous les ans.

Il reste une réclamation d'arrérages
de $50,000, mais cela devra être reglé
par cumpensation, car la ville doit au
gouvernement.

L'item est voté.
La Chambre s'ajourne À lundi.

M. Bourbonnais demandera lundi
prochain ei M. J. A. Descarries, dépu-
té à l'Assemblée législative de Québec
pour le comté de Jacques.Cartier, s'est
démis de son mandat de député et
quand il I's fais?

, +2 4:14 as...
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—Duval qui a ex
Mme Perroton, dans la rue W. lingte n.
« déclaré être coupable. Le nour
Champagne l’a condamné ce matin.

La Salsepareille d’Ayer possède le
don merveilléux de purifier et de forti.
fier le système. Elle est indispensab'e
aux malades.

—Qu’on n'oublie que ce soir,
mardi, à la salle de l'Œuvre de ia
Jeunesse, le club dramatique de Hull,
juuera le jolie drame intitulé: Micuæz
SrroGoFrF. Cette pièce eat à la portée
de tous et personne ne regrettera les
quelques centins qui pourra sortir de
ls Lourse pour une aussi agréable
svirée. Tout en s'amusant on c ‘utri-
buera au succès de ce club dejà si
prospère. Qu'on se le dise et rendez-
vous en général à la sale de l'ŒEdvre
de la Jeunesse. (Te

—M. Buurque, entrepregeur, *que
Mme Martin poursuivait rn domm£g<"
pour la mort de son mari, tué duhs
l'explosion de dynsmite, en décembræ |
dernier, à gagné son procès. M. Ro-
chon plaidait pour le défendeur et, M.
Bruoke pour la demanderesse. M.
Bourque avait offert à Mme Martin de
lui donner #400 et de payer les frais;
celle-ci réfusa. Le juge à aliégué que-
M. Bourque était exunéré de toux blà-
me parce qu'il avait eu la précaution
de placer des hommes compétents à la
garde de la dynamite. De plus a dit le
juge, Martiu, en voyant le danger, au-.
rait du le fuir et non courir au devant
comme il l’a fait. ;

Cette affligeante maladie, les Hé-
morroïles, est promptement soulagée

et guérie par les Pilules d’Ayer..

—Mlle Emma Sinon, organiste de
la congrégation de la Sainte-Vierge, à
Hull, et qui, entre parenthèse, est
musicienne consommée, a reçu une
agréable surprise lundi dernier.

Mlle Emma avait 21 ans. Elle était
la dernière à songer que ses amiea lui
préparsient une fête. En entrantà la
sacristie, pour présider comme d'habi-
tude à l'orgue, Mlle Gratia Beaudin au
nom d’une quarantaine de jeunesfilles
membre du chœur de chant a lu une
adresse à Melle Simon et des cadeaux
nombreux lui fure nt présentée, Mlle
Simon remercia ses compagnes qu’elle
amena chez elle où elles passèrent
ensemble une très agréable soirée.

i) Corsets pour les femmes gras!
ses, faits à ordres, durable
et fini parfait chez ACK-
ROYD, 132 rue Sparks,
Ottawa.

 

—M. T. J. Watters, ancien commis-
saire des douanes, a été mis en état
d’arrestation à la Pointe-Gatineau
samedi après-midi sur une accusation
de fraude, lancée contre lui par M. F.
R White, marchand de mica, de Bos-
ton. Le mandat a été lancé par le juge
Gill de Hull, sur la demande de M.
Champagne, solliciteur du plaignant.
L'accusé a été logé au poste à Huil.
Plusieurs de ses amis ont essayé mais
en vain de le faire sortir sous caution.
M. White réclame 85,500 d’extra et
96,000 de dommages aux termes de
certains arrangements pris entre eux‘
pour l’exploitation d’une mine dans le
township de Templeton"

M. Watters plaide non-coupable.

Alerte ‘etVigoureux à
70 Ans

Ce que pense le Pore Toull d’an
remède populaire

Il à souffert pendant 20 ans de maux
de cœur. Son docteur disait qu’il
pouvait cesser de vivre à tout
moment. II raconte comment il
a dompté la maladie.

Du Fngersoll Chronicle : “|

Qu'une raison saine dans un corpg
sain soit ls richesse la plus précieuse.
Que puisse nous donner ia Providence,
personne ne peut en douter. L'huma-
nité dans tous les siècles n cherché à
découvrir l’élexir de la vie et tous les
moyens de prolonger la santé, la force
et la vitalité, eæ@n mot tout ce qu'il
est humainement possible de trouver.

Mais pendant que l’homme reste im-
puissant à découvrir ce qui le rendra
immortel, il est cependant bien évident
pour tous ceux qui ont un peu étudié
la question, que la scierke moderne
et l'étude des maladies inhérentes à
notre constitation ont obtenu desré-
sultats sérieux dans leur essais de
rendre au corps la “ forme divine, ” en

   =
Da Æ. F. Morriit.

Les Résultats Étonnent
LES HOMMES DE SCIENCE

La Salsepareille

d’AYER
… - MÉDECINE

‘Qui n’a pas d’Égale.
Témoignage d'un Médecin bien connu.

“ La Balsepareille d'Ayer est sans égale
comme dépuratif du sang, et l’ôn ne saurait
trop ls louer. J'en ai étudié les effets dans

= les éas chroniques où aucun autre traite-
ment n'avait réussi et j'ai été étonné de ses

: Pésultats. Nutle autre médecine pour le
sang que j'aie jamais essayée, et je les al
toutes essayées, n’a une action aussi com-
plète et n'éffectue de cures aussi perma.
Bs que la Salsepareille d’Ayer.’— Dr.

. F. MERRILL, Augusta, Me.

“la Salseparaill d'Ayer
Lee Pilules d'Ayer pour los Intestinge

 

ETRENINES

  

Toujours a la
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ETRENNES !
ETRENNIMS I

 

meme piace,
Nos, 110-112, rue Principale, Hull.
 —__

plus de satisfaction, plus «

cadeaux y seront installés.

000.

w>

A partir du 30 NOVEMBRE, pour tout achat au cow; -
tant, je donnerai les plus beaux cadeaux qui se sout jamuis
donnés à Hull, done une visite S, V. P., l’'assortiment est com-
plet dans toutes les lignes, mes prix sont les plus bas.
assortiment est beaucoup plus considérable, donc plus de choix,

‘aval tage et un beau cadeau jour
toute vente au-dessus de #1.60, Venez voir nos vitrines les

Mon

ARGENT COMPTANT,
UN SEUL PRIX.—+

C‘onservez vos factures et venez chercher vos cadeaux

AU MAGASIN DU SOLEILSw
 

 

FM
No. 110-112 Rue Principale, Hull, Qué.

000
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* Un cas particulier dans notré ville
avait été porté aux oreilles d’un repor-
terdu Chronicle. Le reporter pour

satisfaire sa curiosité se rennit au do
micile de la persoune qui avait obtenu

de si merveilleux résultats.

Il alla donc au magasin de chaussu-

res de M. John Toull, King Street

West, et rencontra le “ père Toull ”,
pour employer l’expression ordinaire.

Le brave homme travaillait à une pai-
‘re de chaussures pour un de ses clients
imbituels et il faisait entendre un de

ces airs gais qui pouvait lui rappeler

#X ‘jounesse. M. Toull est (ogurde

domme un bon prédicateur parmi les

méthodistes de l'endroit et souvent, en

l'absence da ministre, il a monté en

chair pour adresser la foule. Onle voit

précber, chanter des cantiques, commen-

ter les préceptes de l'Evangile.

"Le reporter fut très bien accueilli et

quand il fit connaître l’ubjet de sa mis-

sion les yeux du vieillard s'éveillèrent

et lancèrent des éclairs qui faisaient

comprendre sa joie. Il était vraiment
content de voir avec quelle ardeur, et
sans qu'on le questionne, le père Toul

racontait dans l'intérêt de l'humanité

l’histoire de sa miraculeuse guérison et
nous ne pouvons résister au plaisir de

rapporter fidèlement ses paroles :

“ Pendant 20 ans, dit-il, jai été sujet
à des maux de cœur et je ne pouvais
avoir de repos. J'avais cependant es-

sayé tous les remè«les que de bons amis
m'avaient recommandé. Le médecin de

la famille trouvait bien le moyen de

mé faire prendre des médicaments qui

me procuraient un soulagement passa-

ger, wais jamais cela ne durait long-

temps. Vous pouvez mourir a n'im-

porte quel moment, me disait-il, et je

croyais souvent que j'allais le faire.
J'avais bien entendu parler des Pilules
du Dr Williams quand elles firent leurs
-apperition, mais j'avais essayé tant de

ivemèdes que je n'avais plus confiance
Paraucun ; j'étais résigné à mon sort.

CGependant je vis quelques personnes
gui avaient fait usage de ces “ Pilules

Ress” et qui m'en crtifiaient les
heureux résultats.
de me décidai à en prendre. Il y a

[ plusieurs années depuis cette époque.
J'en pris huit boîtes consécutivement
et depuis la huitième, je le proclame
avec plaisir, je n'ai plus eu le moindre
symptôme de ma maladie, je suis con-
vaincu, que Dieu me bénisse, que ce

sont les Pilules Roses qui m'ont guéri,
je puis ajouter que lors de ma dernière
rechute, je fuspris d’une attaque de
rhumatisme qui devint si sérieuse qu'il
me fut souvent impossible d'aller de
mon travail § ma uinison et que pen- lui donnant la santé ot la force et en |

lui permettant de croire que La vie ot|
une chose qui existe tonjours,

bilité d'aller à l'église. J'essay si beau-
coup de remèdes qui me furent recom-

À

Une Montre en Op solide (Gold flled) pour $7.50
Voulez-vous un bargain ? Voules vous vous

procurer la meilleure montre qui ne vour n ‘aronis
été offerte à ce prix 1 Ne craignez pas de dire ous |
Envoyez-nous cette carte avec votre nom et adresse,
demandant laquelle cles montres vous voulez vous
procurer une

Montre de Dame ou pour Monsieur ou-
verte ou avec couvercle

(Ladie's open or Hunting Case Watch)
et nous vous enverrons la plus belle montre qui n’a
jamais été offerte à un aussi bas prix. Cette
Montre est de 14 Karat (Gold Filled) cg
contient un joli et BR mouvement
(Nickle American Movement) et garantie
pour 13 ans, La montre est parfaile et bien
régulière. Tiens bien le temps. Elle ressemble à
une montre de $50.

Examinez-là au bureau de l'Express et si elle est telle que rtprésentée,
et que vous croyiez avoir un bargain, alors payer les frais Je l'Express à l'agens($73.30 prix du gros) et les frais de transport de la montre.

Si vous ne l’aimez pas, ne prenez la pas. Nous sommes continnts dans un
prompt commerce, ventes nombreuses et petits profits. Nous ne veulous que
des bonnes et belles montres seulement. Pas de fausses montres.

 

 

 
dant longtemps je fus dans l'itnposssi. |

Adressez à

The UNIVERSAL WATCH & JEWELRY Mfg Ce.

 

mandés, mais ils ne produisirent aucu-
ne amélioration dans mon état de
santé si bien que je me fis cette réflex-

ion : les pilules Roses du Dr Williams

m'ont déjà si bien réussi pour mes

maux ‘de cœur, si je les essayais à nou-

veuu. Je mis mon idée à exécution
et bientôt je ne ressentis plus d'atta-

ques de rhumatisme et depuis je n’ai

plus rien revu Quiconque, ajoute M.
Toull qui s’échauffait en parlant de sa
guerison miraculeuse, connaît le père

Toull, sait qu’il dit toujours ls vérité. «

Apres avoir remercié le vieillard de

son vbligeance, de sa courtoisie, le

reporter le quitta convaincu de la vé-
racité de cette histoire et de plus cer

tain a la mine du vieillard réjouie et

respirant la sauté que le père Toull
on avait encore pour plusieurs années

d’une bonne s«nté.

Les Pilules du De William sont un
régénérateur souverain du sang et le
plus merveilleux remèle pour les mala-
dies de nerfs. E les gucrissent quand
tous les autres remèles restent sans

effet.

Si vous n'en trouvez pas chez votre

pharmacien, vous n'av«z qu'a‘ envoyer
50 cents pour une lxite ou 82 50 pour
six à la Dr Williams Medecine Co.
Brockville, Ont., ou Shenectady, N. Y,

et elles vous ze:ont expédiés franco.
Méfiez-vous des imitations et contre-

façons sans valeur et même dange-
reuses. Assurez-vous de la marque.

J. B. MARLEAU,
Cosher de Plase.—Rue du Las,

Voiture de luxe pour mariages et
compérages. Prix modérés. Patronage

 

  sollicité,  

Dept. 26, 508 Schiller Theatre, Chicago

y

AVIS
AVIS est donné r le présent que

la Compagnie de chemin de fer Pon-
tiac et Jonction du Facifique s'adresse-
ra au Parlement du Canada, à ea
prochaine wession, afin d'obtenir un
acte renouvelant son pouvoir de
longer sa voie ferrée jusqu'à Pem-
broke et de construire sur la rivière
Outaouais les ponte nécessaires à cet
effet; aussi renouvelant ses pouvoirs
ou prulongeant eon délai pour cons-
truire sa voie ferrée jusqu'au Sault
Ste M crie et jusqu'à Mattawa ; aussi
l'autorisant à se fusionner vu faite des
arrangements de circulation aver toute
autre compagnie de chemin «le fer ;
vendre ou louer ses privilèges; chemin
de fer, et autres travaux à toute autre
compagnie de chemin de fer, ou nche-
ter ou base les privilèges, chemin de
fer et autres travaux de toutes autres
compagnies de chemin de fer ; avssi
de prolonger le délai fixé pour In cons-
truction par la compagnie d’un pont
sur la dite rivière à la cité d'Ottawa ;
et pour d'autres fins.

H. L. MALTBY,
Secrétaire de la Compagnie de chemia

de fer Pontiac et Jonction du
Pacifique.

Daté ie 3 décembre 1895.

POUR LES FETES

ETRENNES!ETRENNES !
Venant a’arriver vn beau choix de.

présents pour Noël et du nouvel an.
Jouets pour enfants, Bijuuteries et

Argenteries, cartes de fantaisies et de
luxe, artiolos de piété une spécialité.

Prix Moptnés.

A LA LIBRAIRIE Sre-ANNE,

RUE PRINCIPALE.

SuocuasaLE, RUE INKERMAN.

ELEONORE SPGUIN
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CARRIER, LAINE & CO—- L&T, 2.0.
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Poëls double, St. George, 80 et 86

 

de fou.— AUSSI— Ustenailes de cuisine en *bate de tunt x
les “Chaudrons de Camp,” ““Carardé,” Chaudrons à sucre,” etc.

 
Manutacturiers d’engius, Bonilloires et_Machinertez.

 

CARTES PROFESSIONNELLES.

B. MAJOR,
. AVOCAT.

Bloc Darira, Bus Prncipale,

ENRY AYLEN,
AVUCAT.

XK. 62 ru Principals, Bloc -

M. McDOUGALL, C. R.
. AVOCAT.
Ra face du Falnie de Justice, 224 Rue Principale

Bull,

©. WRIGHT,G*
Avocat, Procurcur, cés

Ci-derzat de Rochon, Champagne & Wright.
No z Hue vrincipale, all.

A. GUYETIE,
. ° AVOCAT

No. 1ut rus Principale, Hull

K LUs3IER, B. À.
. Avoca:, Procureur, Notaire, etc.

Bursaux : 500 B1e Sussex, ocin de la Bue Kideau,
Uilawa.

MFArgent à prêter.

CHATELAIN,
s AVOCAT.

ses Rae Sussex, Ottawa.

SIArgent A preter a des cunditions avantageuses.

T. DESJARDINS,
. NOTAIRE

Secéiaire-Trésorier du Conseil da Comté
- 148 que Frinc Hull

Hull.

 

TETREAU,
. HOTAIRE

183 Rue Principale, Hull."

 

 

BUREAU DE POSTE DB HULL.
Arrivée et Départ des Malles
 

 

  
Iæs lettre destinées à l’enrégistrement duivent être

misesalaPote minute avant :a clôture des mailles
préréden tes
Heures ‘tu Ba reau, de 8 a.m. à 8 p.m
Mandats suria Poste ct Is Banque d'Epargne de

9am. A 4pm

Bureau de Poste Hall
ler Déc., 1806

OTTAWA & GATINEAU
A partir du ler Octobre, 1805, les trains

circuleront comme suit :

No 1Ex—Dp Ottawa 5 30 p. m.
Ar Gracefield 5.40 p. m

No 2 Ex—Dp Gracefield 5.50 à. m.
Ar Ottawa 9.00 a. m.

Pour taux de fret, billets de saison ox d’excursions

J. B. KERR,
Meitre de Poste

 

CHEMIN
DE FE

 

€ ., d'adresser à
P W. RESSEMAN,
Surintendant général

TAPIS! TAPIS?
Voici a aison de relever et renouveler les tapis.

depuis un grand nomhre d'années je m'occupe de ce
genre d'affaires et j'ai en ma possession : ous les ins
tr requis pour relever, renouveler et ch
les tapis et je peux remplir vos ordres: ous le plus
court délai. Je fais une spécialité de cotdre les tapis
neufs et de les poser ; tailier lem prelarts et les
sjuster ; de faire des abats-jour et de les poser. Satis
{action garantie dans tous les cas. Les ordres laissée
au magasin de R. M. McMorran, Ecr. 510 rue Sussex,
recevront la plus prompte attention. Laissez vos
>rdres chez

T. VEZINA,
196 Kux pz L'ÉGLISE, OTTAWA.
 

BR. G. NEIL MD.
128 Rue Principale, Hull

 

SECoasuliaiion & toutes heures.

BORGE COX,
GRAVEUR GRAPHE

No. 35 us Mrcacrk, OrtAwA.

Jos. BOURQUE
ENTREPRENEUR

Kdlifices Publics, Eglises, Couvents,
Collèges, une spécialité,

RUE ALMA, HULL, QUE.

Viau et Lachance
ENTREPRENEURS

 

 

HULL, QUE

Ecurie de Louage
Me. 161 rue Principale, (près de l'église Anglaise)

Chevaux et voitures à luuer de première classe.

EDMOND MOQUIN, Prop.

F. GOLGEON, ‘
ENTREPRENEUR

Edéfices Publics, Résidences privées
> No 159 RUE ALBERT, Hall

F. X. FILTEAU
5-2

Le Doyen dus ? hm>.zaphes de Hull Ja maison
astiiiques per en.fleme. Fositivement le plus en

Ga satantaire les cris des plus dificiles dans l'aet
ique (suvrag «garanti et à ba prix}

No. 118 RUE PRINCIPALE.

 

 

 

 

N DEMANDE imméslistement
Un homme énergique comme ven

deur. Pas ‘l'experience nécessité: Avan
tages spéciaux offers. Ecrivez ,
avoir les partirularités à Bnowx, bo
ruzas Co Toronto,

RICHELIEU HOTEL

Wa M. I. B. Durocher, propriétaire de hotel Ri-
chelieu, Montréal, remercie le public vovageur du
nef ronage qu'il fui à donné jusqu'à présent € espère
qu'il continuers de l’encourager comme parlepassé.
Son hôtel avec toutes see améliorations ernes
peut amomoder 200 personnes à des prix très
roodérés.
Les entrées de Ihôtel Richelieu sont seulement

ar la rueSaint-Vincent. eh sur la puce
aoues-Cartier ne communique us avec |

Richelieu depuis6 ane.

 

RAPPELEZ-VOUS CECI.

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plomb les

plus purs en Canada ; demandez le
“ James Brand, ” aussi peintures à
plancher et peintures préparées, toutes
auances de couleurs supérieures pour
carrusses, incomparables en qualité.
Une machine expressément fabriquée

et importée récemment, afin de nous
permettre de faire face aux de mandes
toujours croissantes de notre commerce.

Essayez un échantillon avant d’'a-
cheter ailleurs

TAPISSERIES
Rue Rideau, Ottawa.

 

HOTEL VICTORIA

(CI-DEVANT HOTEI. JACQUES-CARTIER)

Car élégnet Hôtel située (sur le place du même
nm) ru rentre de la ville, à rroximité des magasine

—

ARRIVER LAM|PM
Ottawa........... .* 715 1080)... ps
cpa co vel eis eee ee 1 00
Ottawa...... ......} Lae... 2 00 536
Ottawa. ............ | ch tie eens a eevee ; 7 20

DÉPART | AM. | AM. | PM. | P.M.

Pour Moniréalet | | | |
tous es poiute de |
l'Est par le C.P.R 8 20 i vive era den

j1 00) 111120 350
Pour Ottawa... ... 3... | a... 44 |...
Pour Aylmer ...... | cee bool, si...

 

Les Marchés d'Ottawa
Voici l’état des prix du marché:

MARCHÉDE DÉTAIL.
1

FOIN.

Foin No 1 la tonne.... 8 00 à 9 00
, Foin No 2 la tonne.... 6 50 à 6 50

i Foin pressé la tonne... 10 00 à 10 00
Paille................ 4 00 à 5 00
Sarrazin, le minot.... O 40 à O 45
Féves, la poche. ...... 1 25 à O 50
>ETTPER 0 00 à O 65
Pommes, le gallon..... 0 15 à 0 20

PEAUX.

Peaux vertes No 1.... 4 00 à 4 00
" “ No2.... 0 00 à 2 00
" " No2.... 0004 300

Suif fondu la livre.... 0 11 4 0 15

VIANDES.

Bœuf par 100 livres... 3 50 à 4 50
Mouton.............. 006 4 008
Veau................ 0 05 à 0°07
Porc par 100 livres.... 5 00 à 5 7M
Saindoux............. 0114013

PRODUITS DE LA FERME.

Les œufs sont peu chers, de 18 à 19
cents la doz. Du beurre en quaritité,

 
Aoces-

eux différentes waces de chemin de for, ot
de batensx} sur et d'amuse-

men's, rar lee © ressent à le
porte. Cet Hôtel est recommandalble aux personnes
qui vi-itent Montréal soique située au contre de
la ville, il est en dehors ‘a bruit que l'on entend sur
les grandes rues. Cet Hotel ost tante sur le plan
américain. Tout Faorutlement est ce qu’il y a de

de », de détail ot des places d° t. A

aE : piua moderne, et Ae meilleur t. FI

y

6 une me-
anifique salie de billards dance $ A fran-
pais où serviceparfait. Prix
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compérages. Prix Voiture de luxe pour mariages’ ot

sollipité, :

i plaid

aussi à bon marché. Prewidre qualité
21 à 23c la livre.

LEGUMES,

Betteraves, la poche.... 0 30 4 0 35
Carottes, par poche.... 0 28 4 0 30
Panais, la poche. ...... 0 25 à O 30

GRAINS ET VARINES .

Patente.............. 4 25 à 4 50
Américaine........... 590 4.6 00
Btraigt roller. ......... 3 85 à3 00
Extra................ 4 65 à 4 70
Superfine............. 3 50 à 2 60
Forte de Boulangerie... 4 15 à 3 50

« sméricaine. ...... 4 65 à 4 90

EN SACS DE LA VILLE

Par1961bs........... 4 75 à 4°90
Farine d'avoine......… 4 40 4 40D.

" v granulde. 4 50 à4 70

VOLAILLES ET GIBIERS :
Oies, la piboe.. .....-… 0504075
Poules, le couple... -. 6,80 à O 50
Canard, « ..... .. 0°80 4,0 80
Dindes par couples..... 2.60 4 0.00
Poulets, wo Luce 0 Hd à 050
Canards noir.......... 06040 >
Pécassines, la douz...… . 30043
Pleuviers, la dous...... 3 00 à 470
Poules de Prairies..... .... à ..….
Lidvres, Ia paire....... 0004000
Choufleurs, la pidce.... 0 10 4 0 15
Céleri, ladous......... 0354040
Concombre... veer. 000 4 O 80
Laitwe, dos........... 0 00 4 0°00
Ail, la tresse....... eo... 000 & 000
Pleuviers, ladous...... ..../d ....
Puules de Prairies... .... cee. Bou;
Lièvres, ia paire....... 0 00 à 00d
Choux, la donzaine..... 0 304 0 40
Oignons, la puche.... … 70 à‘ 80

vw legalon....... 0054008
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L'élection d'Ontario-Nord, sur le

résultat cle laquells le pays tout entier
etait anxieux, s'est terminée hier soir

, per le triompho éclatant du gouverne-

ment. LE

M. MxGillivray, le caulidat conser-

vateur, ost ély par uns majorité écra-

sante : soit 500 de plus que M, Bran

don, le candidat des Patrons, et 600

voix de plus que M. Gillespie, lo can-

didat des grits.
Cat heureux résultat est une surpri-

se colossale pour les adversaires du

gouvernement, qui escomptaient un

succès. Nous dirons plus, c'en est une

môme pour les partisans de l’acliminis-
trätion fédérale qui n'osaient. s’atten-

dre à une réussite aussi entière laquelle

est «ans les circonstances, uns déroute

complète pour les gens d'opposition.
Il convient de se rappeler, en effet,

que la division d’Outario nord n’a

renoncé que depuis 1887 à l’allégeance

libérale pour passer aux conservateurs.

Aux élections générales de cette

année-là M. Madill, le député défunt

remports la division par une cinquan-
taine de voix de majorité, Aux élec-

tions de 1391, 11 fut réélu, sa imajorité

étant portée, cette fuis à deux cinquan-

te et quelques voix.

Avec M. McGillivray, la progres-
sion continue de monter, eu dépit de

tant d'efforts coutraires, et, cette foi

la majorité de 1891 est tout simple-

ment doublée.

C'est la réponse d’Ontario, constitu-
| tionne! et raisonnable aux déclamations
des démagogues conme M«Carthy, aux
manifestations des extrémistes fanati-
ques, comme Clarke Wallace, ui avait
pu croire un instant que son bruyant

éclat de protestation contre le gouver-
nement, avant-hier, aurait un ézho,

plus funeste dans la lutte d'aujourd'hui.

C’est enfiu la répudiation que fait la
province wear; au nom dubon séns, de

la politique d’expédients et de déshon-
neur national que M. Laurier est allé
lui offrir.

Etle candidat grit peut bien le croi-
re, n’a échappé à un désastre plus ter-
rivle encore, que par l'interposition de
M. Brandon. candidat soi-disant des
Patrons et de M. McCarthy, dontl’offi-
ce principal a été d’accaparer le vote
conservateur, dans la proportion d'au
moins les deux tiors des suffrages qu'il
a’ rallies, :

C’est le triomphe éclutant ke la jus-
tice et du bon droit contre le fanatis.

me aveugle et l’opportunisme malhon-
nête, qui vient de commencer. Et c’est
la protéstante province d'Ontario qui
sonne la charge.

Notre fierté patriatique nous porte
à croire que’ la Catholique Québedne
se laisseré pas vaincre en générosité et
fera aussi noblement son devoir.

Pour ce qui est des autres élecyions
ontariennes, on peut se flatter aussi

que ce premier avantage, remporté

haut la main, présagé des snccès nou’
veaux. ;
A l'issue d’ane lutte violente comme

celle qu'on leur a faite, la victoire de
M. McGillivray et du parti conserva-
tenr d’Ontario estdoublement précieu-

se. Nous en félicitona nos alliés haut-
canadiens et les en remsersions.

Et les ministresfédéraux, les hono-

-rables MM. Foster, Montague et Cos-
tigan, qui sn sont jetés eux-mêmes
dans la lutte si vaillamment, pour la
bonne cause, méritent ‘une- meutien
d'honneur.

eeere,1 SE a
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